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SYNOPSIS
 

The Sessions nous plonge dans le combat psychologique et juridique d’une jeune étudiante
après avoir été victime de violences sexuelles commises par une personne en qui elle avait
confiance.

Ce portrait intime suit une jeune femme au fil de ses séances de thérapie du trauma dans un
Centre de Prise en charge des Violences Sexuelles (CPVS). Le documentaire offre ainsi un
regard exceptionnel sur le processus émotionnel qui peut suivre des violences sexuelles. En
dehors de l’espace thérapeutique, la jeune femme ne parle à personne de ce qu’elle a vécu. En
apparence insouciante, elle poursuit sa vie, entre amitiés, examens, job étudiant et bien
d’autres choses. Personne ne pourrait soupçonner le combat silencieux qu’elle mène, tant sur
le plan psychologique que juridique. Un combat pour surmonter son traumatisme et ses peurs
quotidiennes, mais aussi pour obtenir reconnaissance et justice pour ce qu’elle a subi.



ENJEU DE SOCIÉTÉ
Les violences sexuelles constituent un problème de société structurel, dont les
conséquences peuvent marquer les victimes tout au long de leur vie. Il est difficile de
déterminer combien de personnes sont confrontées à des violences sexuelles : de
nombreuses victimes ne les signalent pas. Mais les chiffres dont nous disposons en
Belgique donnent déjà une idée de l’ampleur du phénomène. Selon une étude de l’Institut
pour l’égalité des femmes et des hommes, 4 femmes sur 5 déclarent avoir déjà été victimes
de comportements sexuels transgressifs sans contact physique, 2 sur 5 de violences
sexuelles avec contact physique et 16 % de viol. Les hommes sont eux aussi concernés : 19
% rapportent avoir subi des violences sexuelles avec contact physique et 5 % déclarent
avoir déjà été victimes de viol. Derrière chaque chiffre se cache une vie souvent
durablement marquée par la honte, la peur, le traumatisme ou la culpabilité.

L’urgence apparaît plus clairement encore lorsque l’on observe l’écart entre ce que vivent
les victimes et ce qui apparaît finalement dans les statistiques officielles. En 2023, environ
12 viols et 13 faits d’agression ou d’atteinte à l’intégrité sexuelle ont été signalés chaque jour
à la police, mais le nombre réel est probablement bien plus élevé. De nombreuses victimes
ne déposent pas plainte, par peur de ne pas être crues, par honte, en raison de la proximité
avec l’auteur des faits ou parce qu’une procédure judiciaire peut sembler lourde et
incertaine. Le nombre de dossiers judiciaires continue lui aussi d’augmenter : en 2023, le
ministère public a ouvert plus de 11 000 dossiers relatifs à des viols et à des atteintes à
l’intégrité sexuelle. Seule une fraction de ces affaires aboutit à une condamnation effective
de l’auteur des faits. Pour beaucoup, cela suscite un douloureux sentiment d’impunité, qui
contraste fortement avec les conséquences subies par la victime.

Des avancées importantes ont néanmoins été réalisées dans notre pays. La réforme du droit
pénal sexuel, entrée en vigueur en 2022, a explicitement placé le consentement au cœur de
la législation. Le développement des Centres de Prise en charge des Violences Sexuelles
constitue également une avancée majeure. Par ailleurs, le Plan d’action national de lutte
contre les violences basées sur le genre et les plans d’action des entités fédérées mettent
davantage l’accent sur la prévention, la prise en charge des victimes et une meilleure
collaboration entre la police, la justice, les services de soins et l’enseignement. Mais de
réels progrès ne seront possibles que lorsque toutes les pièces du puzzle s’assembleront :
prévention, sanctions, changement des mentalités… The Sessions espère apporter sa pierre
à l’édifice en favorisant une meilleure compréhension de cette problématique et en
contribuant à libérer la parole, en rendant visible le parcours juridique et psychologique
d’une victime.
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QU’EST-CE QU’UN CPVS ?
Un Centre de Prise en charge des Violences Sexuelles (CPVS) offre une prise en charge
multidisciplinaire aux victimes de violences sexuelles ainsi que des conseils aux personnes
qui les soutiennent. Tous les soins sont proposés en un seul lieu par une équipe
spécialement formée à cet effet. La victime est au centre de la prise en charge et décide
des démarches qui seront entreprises. Elle est informée des différentes possibilités qui
s’offrent à elle. Si elle souhaite déposer plainte, elle peut le faire au sein du Centre, mais
ce n’est pas une condition pour bénéficier de la prise en charge proposée. Le Centre est
accessible 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7.

De nouveaux chiffres provenant des Centres de Prise en charge des Violences Sexuelles
(CPVS) montrent qu’entre 2017 et 2025, ils ont accueilli plus de 22 500 victimes, dont
quelque 5 000 au cours de la seule dernière année. Pour la majorité des victimes, l’auteur
est une personne connue, comme un colocataire, un(e) (ex-)partenaire, un ami ou une
connaissance (62 %). L’âge moyen des victimes est de 24 ans et 90 % d’entre elles sont
des filles ou des femmes.

Plus d’infos : https://cpvs.belgium.be/fr

https://cpvs.belgium.be/fr


PRÉSENTATION PRESSE
Présentation presse : 10 septembre 2026, 10 h, Cinéma Palace à Bruxelles
Sortie en salles : 30 septembre 2026

Après sa première nationale à Docville 2026, une projection exclusive sera organisée
le 10 septembre à destination de la presse et des parties prenantes. Elle annoncera
la sortie du documentaire dans les salles de cinéma et les centres culturels à partir
de la semaine du 28 septembre.

Le documentaire sera précédé d’un échange avec la réalisatrice Sien Versteyhe,
Maïté Meeus (Balance ton bar) et l’actrice Sarah Vandeursen, les ambassadrices du
film, autour de la nécessité de rendre visibles les conséquences des violences
sexuelles et de pouvoir en parler. La projection sera suivie d’une table ronde
réunissant plusieurs expertes, dont Liesbet Stevens (professeure de droit pénal
sexuel), Raphaël Vilenne (Coordinateur Police CPVS de Liège), et Hannah Van
Dingenen (psychologue CPVS Flandre-Orientale). Un temps sera également prévu
pour les questions du public.

La presse aura la possibilité de réaliser des images et d’interviewer les personnes
présentes après la projection. Il sera également possible d’organiser ultérieurement
un entretien approfondi avec l’une des personnes impliquées. Pour ce faire, vous
pouvez contacter Sofie Peeters, contact presse (info@sofiepeeters.net / 0485/182131).

Pour consulter les dates de représentation les plus récentes de « The Sessions », rendez-vous
sur le site web de Lionheart Productions : www.lionheart.be

mailto:info@sofiepeeters.net
https://www.lionheart.be/documentaries/the-sessions/


LE PERSONNAGE PRINCIPAL

«J’ai pris la décision de participer à ce documentaire à l’un des moments les plus difficiles
de ma vie. Ce n’était ni un choix facile, ni une évidence. Au début, j’avais quelques
incertitudes, mais au fil du processus, j’ai ressenti de plus en plus fortement que je devais
le faire. Rationnellement, on sait que les violences sexuelles sont beaucoup plus
fréquentes qu’on ne le pense — les chiffres le montrent aussi — mais en même temps, on
peut avoir l’impression d’être complètement seule face à ce que l’on vit. C’est précisément
pour cette raison que j’espérais que mon histoire pourrait peut-être avoir du sens pour
d’autres : pour les personnes qui ont vécu une expérience similaire, pour leur entourage et
pour toutes celles et ceux qui seront un jour confrontés à cette réalité. La confiance que
j’avais en Sien et dans la manière dont elle traitait mon histoire m’a aidée à oser
réellement faire ce choix.

Participer à ce film m’a beaucoup demandé. C’était éprouvant de me montrer dans des
moments aussi vulnérables et personnels.

J’espère que ce documentaire pourra changer quelque chose: permettre de mieux
comprendre les conséquences des violences sexuelles sur une personne, mais aussi le
long chemin, souvent invisible, qui vient ensuite. J’espère que les personnes qui ont vécu
quelque chose de similaire se sentiront moins seules. Qu’il y aura davantage de
bienveillance et moins de jugement. Et que celles et ceux qui regarderont le film
comprendront mieux à quel point il est important que les victimes soient entourées,
écoutées et aidées de manière appropriée. Parfois, le soutien tient à une toute petite
chose, mais cette petite chose peut faire une grande différence. Lorsque j’ai décidé de
partager mon histoire, j’espérais pouvoir contribuer à ma manière.

Aujourd’hui, je vais bien. J’ai une vision très claire de ce qui s’est passé et j’ai pu lui
donner une place dans ma vie. La thérapie m’y a aidée, mais participer au documentaire a
également fait partie de mon processus de guérison. Je conseillerais à toute personne qui
en ressent le besoin de chercher de l’aide auprès d’un Centre de Prise en charge des
Violences Sexuelles. Même si ce n’est que pour un moment. Le processus a été intense,
mais je suis fière du chemin parcouru et de là où j’en suis aujourd’hui.»

x, 22 ans



« On dit souvent que #MeToo a libéré la parole. Je pense plutôt que des femmes ont forcé
le monde à les écouter.  En 2017, avec #MeToo, des millions de femmes ont raconté les
violences qu’elles avaient subies. Ce mouvement n’a pas seulement révélé l’ampleur des
violences sexuelles. Il a révélé l’ampleur du silence dans lequel nous avions laissé les
victimes. Car derrière chaque parole qui surgit, il y a souvent des mois ou des années
passés à se taire. À douter de ses propres souvenirs. À chercher les mots. À se demander
si l’on sera crue, si parler ne fera pas plus de dégâts encore, si l’on saura continuer à vivre
après avoir nommé ce qui nous est arrivé.

Cette parole n’a d’ailleurs pas immédiatement été accueillie. On a demandé aux victimes
pourquoi elles avaient attendu. Pourquoi elles n’étaient pas parties. Pourquoi elles
n’avaient pas crié, résisté ou porté plainte. Puis, peu à peu, la société a commencé à
écouter. Mais aujourd’hui, une question demeure: qu’avons-nous fait de tout ce qui nous a
été confié? Trop souvent encore, les victimes qui parlent voient leur récit minimisé ou mis
en doute. Lorsqu’elles se tournent vers la justice, beaucoup se heurtent au classement sans
suite de leur plainte ou à un parcours long, éprouvant, qui aboutit rarement à la
condamnation de l’agresseur. Lorsqu’elles cherchent à se reconstruire, elles découvrent
aussi combien il est difficile d’accéder à des soins spécialisés, abordables et disponibles
dans la durée.

J’ai fondé Artémise pour répondre, à notre échelle, à cette absence. Artémise est une
association qui propose un accompagnement psychologique gratuit aux personnes ayant
subi des violences sexuelles, notamment à celles qui n’auraient autrement pas les moyens
d’être soignées. Nous accompagnons des adultes, mais aussi des enfants et des
adolescents. Chaque jour, nous mesurons l’immensité de la demande et la profondeur des
blessures que ces violences laissent parfois longtemps après les faits. Nous rencontrons
des personnes qui ont trouvé la force de parler, mais à qui personne n’avait encore
réellement offert l’espace et la sécurité nécessaires pour se reconstruire. Leur parcours
nous rappelle que la parole n’est pas l’aboutissement de la guérison. Elle en est parfois
seulement le commencement.

C’est pour cela que j’ai choisi de devenir l’ambassadrice de ce documentaire. Parce qu’il
nous permet de regarder au-delà du moment où la parole est prononcée. Il nous montre ce
qu’elle coûte, ce qu’elle bouleverse et tout ce qu’elle exige ensuite de nous: de l’écoute,
du soin, de la justice, du temps et une véritable responsabilité collective.

Nous avons demandé aux survivantes de parler. Elles l’ont fait.
La question n’est plus de savoir si nous sommes prêts à les entendre. La question est de
savoir si nous sommes enfin prêts à prendre soin de ce qu’elles nous ont confié.» 

AMBASSADRICE
MAÎTÉ MEEÛS

« La question est de savoir si nous
sommes enfin prêts à prendre soin de
ce que les victimes nous ont confié.»



« Depuis l’émergence du mouvement MeToo, les violences sexuelles sont de plus en plus
présentes dans les médias. Pourtant, je trouve que ces représentations sont souvent
superficielles, unidimensionnelles ou manquent de nuance. On reconnaît rarement que,
dans la plupart des cas, l’auteur est une personne connue de la victime. Les victimes sont
elles aussi souvent représentées de manière simpliste. Les conséquences des violences
sexuelles sont réduites à un seul moment sous la douche, comme si une femme violée
restait à jamais figée sous l’eau qui coule. Je crois que le type de documentaires que je
réalise permet de révéler davantage de profondeur et de complexité, tout en laissant une
place aux contradictions, à la nuance et à l’humanité.

Je m’interroge également sur la manière dont notre société fait face aux formes de
violence difficiles, voire parfois impossibles, à prouver juridiquement. Où notre système
judiciaire atteint-il ses limites lorsque les violences sexuelles se produisent le plus souvent
sans témoins, dans un contexte privé, fréquemment entre des personnes qui se
connaissent? Ce sont précisément ces circonstances, si caractéristiques des violences
sexuelles, qui rendent dans de nombreux cas particulièrement difficile l’établissement des
preuves, les poursuites ou la reconnaissance des faits. Pour les victimes, la quête de justice
devient ainsi souvent une deuxième épreuve douloureuse. Cette tension révèle, à mes
yeux, un angle mort particulièrement douloureux de notre système. Avec ce documentaire,
je ne voulais pas analyser cet angle mort à distance, mais le rendre tangible à travers une
histoire personnelle.

J’ai commencé mes recherches au Centre de Prise en charge des Violences Sexuelles
(CPVS) de Gand. Dans un tel centre, on bénéficie d’une prise en charge médicale et
psychologique. Il est possible d’y faire réaliser un examen médico-légal et d’être
accompagné si l’on souhaite déposer plainte. Ces centres sont gratuits et accessibles à
toutes et tous. J’ai rencontré de nombreuses victimes au centre et écouté leurs
expériences. C’est grâce à ces rencontres que j’ai finalement trouvé ma courageuse
protagoniste. Elle a eu le courage de s’ouvrir et de nous permettre d’être témoins de son
parcours difficile et vulnérable.

Comme pour mes documentaires précédents, j’ai choisi de filmer dans la tradition du
“direct cinema”, où l’histoire se déploie dans l’immédiateté de l’ici et maintenant : brute,
sans filtre. En offrant une perspective aussi intime et authentique, je souhaite non
seulement mettre en lumière des réalités cachées, mais aussi inviter le public à imaginer un
monde plus sûr et plus empreint de compassion, un monde auquel je souhaite contribuer
avec ce film. »

RÉALISATRICE
SIEN VERSTEYHE

Sien Versteyhe (° 1981) est une cinéaste originaire de Gand. Elle est diplômée avec distinction en arts audiovisuels
de la RITCS School of Arts. Elle a réalisé les documentaires « Can a Man Change The City » (2010), « JUNIOR » (2012,
première internationale à Hot Docs), la série de VRT CANVAS « Nooit Meer Dezelfde » (2013) et « Reset » (2018).

« Comment notre société fait-elle face
aux formes de violence difficiles, voire
impossibles, à prouver juridiquement?»



CITATIONS

« The Sessions est fortement recommandé pendant l'IDFA.»

NRC 

« The Sessions documente les avancées réalisées dans la prise en charge
des victimes, mais montre aussi à quel point les procédures judiciaires

peuvent être éprouvantes. Nous avons le devoir, en tant que société, de
continuer à améliorer cet accompagnement. Pour qu’aucune victime ne soit

laissée seule face à l’après. » 

Liesbet Stevens, professeure de droit pénal sexuel à la KU Leuven

« The Sessions offre une plongée impressionnante dans l’esprit d’une victime
et dépeint avec calme toute la palette complexe de la peur, de la tristesse, de

l’incertitude, de la colère et de la frustration. Les informations sont livrées avec
sensibilité : Versteyhe est autorisée à montrer énormément de choses, mais

elle n’en montre jamais davantage au spectateur que ce qui est nécessaire. »

 De Volkskrant

« Ce documentaire unique montre de manière réaliste et bouleversante le long
chemin, semé d’embûches, qu’une victime parcourt après avoir subi des violences.
Il nous confronte une nouvelle fois au besoin de reconnaissance et d’information

d’une victime face au dédale juridique qui suit le dépôt d’une plainte.

Mais il nous montre surtout à quel point les CPVS peuvent faire la différence pour
aider une victime à retrouver progressivement son propre chemin dans la vie. Il

faut voir le documentaire pour comprendre tout le chemin que les pouvoirs publics
doivent encore parcourir afin de rendre justice à ces victimes. »

Marijke Weewauters, conseillère stratégique

 Institut pour l’égalité des femmes et des hommes

“J’ai choisi de devenir l’ambassadrice de ce documentaire, parce qu’il

nous permet de regarder au-delà du moment où la parole est

prononcée. Il nous montre ce qu’elle coûte, ce qu’elle bouleverse et

tout ce qu’elle exige ensuite de nous: de l’écoute, du soin, de la justice,

du temps et une véritable responsabilité collective.”

Maïté Meeûs, fondratrice ‘Balance ton Bar’ et ‘Artemise’
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